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Demain. 

I. 

cratiu est woiUi et lu îiidicalisuio c\(!r-

nn quoit d'heure. Buh ! ou enverrait à r Asile tombe uns lieux où l'honnête main n'ose pins soit ou ne soit pas étrangère à ce double 

des Aliénés ou ailleurs des représentants de In ramasser sans souillure. On n'est pas radi- meurtre, uni n'e^t responsable du crime, <x-
eette furiiie. Le Nord est n;sez corrompu par enl pour trembler devant quelque cliosc et ccpté lo meurt.ier. A la police à chercher les 

la politique, assez perverti par la demagogic, frissonner devant la houle. coupables, aux tribunaux à eu faire justice, à 

sentant déjà mauvais et foit ; mais le Nord se ; Et si le Congres, qui est en définitive la l'opinion publique à ne pas s'émouvoir: la loi 

révolterait à telle vue, a telles honorabilités, ' tète de la nation américaine, au lieu d'offrir est la loi pour tous. Ceux qui font avec le 
à telles puretés. C'e-t que nos adversaires de le spectacle de deux adversaires exclusifs et crime un fond politique no sont pas d lion-

là haut sont ou peuvent cire républicains, lioslile», rentrait dr.ns lo rôle de tontes les nétes geus. 
mais non pas radicaux. j assemblées délibérantes et sages, nous ver-j La Louisiane a la fiinve électorale. Seymour 

Les radicaux du Nord sont dans les propor- lions uu Hers parti d'hommes modérés, im- ou Grant ? L'electiou de Seymour est certaine 
linn., ilr. 1 i. 100 : "• .ln eiT.n mumlla- pa; liaux, justes, pondérateurs et régulateurs, en Louisiane. 

tioii ne sont pas reçus partout, bien que le Ce parti no serait pas précisément cclui-de 

Congres ait ouvert ses portes à Untier et à , l'immobilisme ou du servilisme, niais bien do 

rendus a I Cnion j 

l'umncier ('le; •*, I 
«le btiibitiU- it d 

«l'une i!0 .voile d 

On lions dit bien liant ou bien b.is, selon 

1ns convictions et les opinions personnelles, 
«pin le ticket Seymour est vaincu, qne\celui 
«lr (liant Cht triomphant, voire même <p\o la 

del 

nel 
On dit tant de choses! Certes, prédire lc\ 

triomphe ou la défaite d un candidat ne sau
rait vous mériter le titre de polit prophcle. 11 

se j H ' ut bien que M. Grant triomphe et prenne 

posscifèiou do la Maibou Blanche ; il so peut 
bien encore tjUtt-M.—Seymour occupe le fciége 
de M. .Johnson et donne un dementi aux pro

phètes iul« le.sses du radie., h sine. Qu'importe 

cela! Une fois l'election accomplie an beue-
iice de l'un ou de l'autio p .ti, les principes 
il- liberté, d'ordre, de justice et de mob. ca

tion eu seront ils v.iincns pour cela ? La de

in-)'ratio républicaine cst-ollo une do ces 

choses qui ne iront comme nu individu et uu 
paiti V Demain, qu'on le veuille ou no lo 
veuille pa-«, lie find.a t il p.us roquer I« s ba

vures do la hi.-tue i\ volutiouuni.io et s'ap
puyer sur une Constitution souveraine ? 

Quoi^u'eu pensent h s radicaux du Sud, 

pauvres mulets attelés au fourgon do la poli

tique, l'élection du jour a un caractère tout 
personnel, tout individuel, tout nominal. 
tirant aurait pu étro le eaudidat de la démo
cratie ; Chase aurait dû étro le candidat de la 

démocratie et aurait infailliblement dé.ir-
cou ne l'cln de Chicago. Qu'y a-t il donc au 
fond do tout celaV Lo souvenir des services 

• lo soldat Cirant et par le 
besoin profond d'oidre, 
-. isonient, le syuip oinej 

locratio K'uflb'inaiit dans! 

un avenir f.< • p.ocliuu. Qeaut au radica l 

lisme, com].eis MU îo.it connue il list dsns le: 

Sud, ::es jou s- •> t comptés avec la victoire 
de l'un ou de l'autre paili. Nous connaissons 
(1 • j a quelques r.-dicaux intelligents qui polis- ! 

sent leurs aspérités rcvolutionnaires et mur

murent tout bas le mot de tiers pari». CVtj 
loi morale aussi bien quo loi. 
to.ijours après les Loubio.\aut -
•;;erat ions folles. On dépashO 
la chaleur do l'action et de la 

de sou programme ; mais le 
i rappelle toujours à l'ordre, 

( t bii.ni fouveut il vous faut réduire le pro

gramme cou eu et augmenté pendant la ba

taille. 
Si le Nord no s. it pas les souffrances et les 

humiliations du Sud, trompé qu'il est pur le 
lointain et une pro:-so violente, le Sud ne sait 

pas mieux la pensée et les sentiments du Noni. 
Les deux sections se regardent toujours avec 
inelianee, avec inimitié peut-être, comme a 
t ravers la furneo de la guerre civile. Au reste, 

pour être vrai, disons qu'il n'y a guère plus 

do radicaux au Nord qu'au Sud. Cette der
nière assertion paraîtra étrange, surtout quand 
les élections de l'Ohio et de la l'ensylvanie 

vienueut do diminuer les chances do Sey
mour. Cela est cependant exact. Il sutht sim
plement do distinguer entre radical et répu

blicain, comme la chose est facile. 
Au Sud, en Louisiane par exemple, com 

bien comptez-vous de radicaux ? Deux ou 
trois mille, pas plus. Nous n'appelons pas ra
dicaux les électeurs qui votent servilement et 
sous le coup d'une intimidation. Ceux-là, 
ignorants et inquiets, apprentis de la vie po
litique et jouets do l'intrigue, ne sont ni radi
caux, ni républicains, ni démocrates : la peur 
seule et l'ignorance les livrent aux meneurs 

d'un parti d'accident. Quand ils sauront 
mieux, quand leurs droits seront garantis par 

1 e .ereice et la pratique, quand ils seront 
mieux assis et mieux posts, quand ils com-|(l ,u-1 ' 

prendront leurs intéreta reels, M.iont ils en- j 
core radicaux contre lo sentiment national etj 1H 

pielques autres aussi estimables que lui. Lin
coln n'était pas l'ami de ces va-nu pieds, 
Chase a rompu avec cette clique, et Butler 
restera bientôt le seul radical do cette bande. 
Au reste, le mot radical n'est employé qu au 

Sud, et les paysans do la Peusylvanie, pour 
répub'icains qu'ils soient, se croiraient desho

norés par un tel nom et protesteraient haute

ment contre un radicalisme dont ils n'ont pas 

mémo l'idée. Croyez-vous que lo fielet de 
Grant soit arboré dans l'Ohio ou le Massachu
setts comme ticket radical ? Co mot, co seul 
mot tuerait la candidature du général heu

reux. En faut-il plus pour prouver que les 

Kjidicaux du Nord sont nue intime et ridicule 

minorité ? Cirant a-t il adhéré aux principes 

nuageux et mal foi mules do la Convention do 

Chicago ? Ne so ret.anche-t-il pas prudem-

nient\lerriere uu mutisme d homme qui ne 

veut pVs se livrer même a nu parti ? Ne 
compte-t\il pas encore sur le vote de ceux qui 

ont conseKvé un 

I i nation, de la raison, de la justice qui rap

proche les extrêmes et empêche les mouve
ments hasardés et révolutionnaires. Ce serait 

NOUVEAU MONDE. — La tentative pour 

changer les candidats da ticket démocratique 
a tout d'abord échoué, comme on devait s'y 
attendre; cependant plusieurs journaux iu-

le juste-milieu entre les tories et les Whigs, j fluents reviennent a la charge et prétendent 

entre les ministériels et les radicaux,—le (J"e le nom de Blair est un obstacle au ti com
pile. Ce n'est pas maintenant qu'il faut d're 

cela. Au diable de telles boutiques!—Les 
majorités radicales de la Fen-ylvanîe, de 

point d'appui d'une république pacifique et 

sage. 

Et los Etats Unis semblent réclamer un tel 
parti. Ne sont-ils pas las de la guerre au Sud, ro!l io ct  «Je ' 'Indiana sont beaucoup réduites 

de la guerre au Congrès, «lo l'exclusivisme 
des uns et des autres ? Ne demandent-ils pas, 

au nom de leurs intérêts particuliers et géné

raux, l'ordre, le calme, la paix? Grant a eu 
comme un vague pressentiment de ces 

besoins majeurs, quand il a prononcé pour 
seul discours ces mois: Let us hare peace. 

Oui, la paix est l'impérieux sentiment du 
jour. L'Ouest la veut, lo Contre la veut, le 

Sud la veut, Butler seul ne la veut pas. C'est 
que les questions politiques et sociales ne 

trouveront de solution que dans la paix ; c'est 

\ 
2-goût de Wltigisme, et <l110 'üli  actes du reconstruction ne seront 

qui ont ga\lé rancune a une démocratie par- le-visOs que pendant la paix ; c'est que fin-

fois exeluMV(\et brouillonne ? jdustrie, l'agriculture et le commerce ne re 
Oui l 'homme du Nord est foncièrement naîtront qu'a la faveur d'une paix bien assise, 

peu généreux envers les vaincus, U«» consentie, faite d'équité et de Justice. 

dans la plus complete ignorance d- ce qui se 11 «'» <*» <l»i prétendent que tout est ac-

p.iNöe au Sud; mais il n'est pas revolution-1 corul>''. d'autres que rien n'est accompli 

naire, point agitateur, memo fort peu amides 

nouveautés dangereuses. Il vent la paix après 

la guerre ruineuse, h\ tranquillité après la 
tempete, le développement de l'industrie et 
du commerce après la Herniation des niTaires. 

Son parti est le parti de l'rtitérêt, et son vote 
n'aura pas même lo cnraeterX politique qu on 

—La lutte électorale, qu'on laisse ou (pi'on 

ne laisse pas lo nom de Blair sur le ticket, 
sera chaude, et le résultat parait incertain.— 
Ou dit que Its sièges de Voorhiesetde Ju
lian, de Plndiana, seront contestes. Les vain
cus, sans doute?—Un lotd'i.rmes et do muni
tions sur le bteamrr Ha a per, en route pour 
l'Arkausas, a eîc détruit par des hommes 

déguisés qui, montés sur uu 1 •uiorquenr, out 
abordé le lias per à l'Ile aux Ch .t-i. Ces ormes 

avaient été achetées par le gouverneur de I'Ar
kansas et le sénateur McDon.dd. Histoire do 

spéculation.—Grant est à Galena, toujours 

silencieux et fumant—Il règne une grande 
agitation dans la population de couleur do 

Charleston à cause du meuitro de liandolph. 
A Newbury, des noirs ont tiré sur le i blancs 

d'enthousiasme. M Félix Damaré, grand maré
chal, manœuvrait ses cavaliers avec toute la pru
dence et toute l'habileté d'un colonel expérimenté. 

Lorsque la foule, composée d'environ six ou sept 
c aits personnes, et ornée par la présence de cin
quante ou soixante dnmes, eût pris place au lieu du 
r< nd( a voir, le nv-eting s'organisa comme suit: 

M. Jules D.uilhet fut acclamé président. MM. 
15. B. Bi;-giiy. J. M. Morson, Téclé Nicolle, Ed
mond Blonin, A. Druilhet, Noël Braud, Cléopli:i3 
Dngas, J"S. Your;*, C. Henry, furent nommés vice-
présid« nrs. MM. F. Keine Jr., Arthur Roman, O. 
Jacob et 1). AVebro fur. at r.ccucillin comme s^cré-
tjiires. 

La galerie de l'liospita''er Morson servit de tri
bune au bureau et aux oiatoms. 

Et l'on parla, car la p oie est de ligueur en tout 
meeting. 

J. Gen.il commença. A l'égard de ce monsieur, 
le "Lon'stanui«»' ne p. ond pus la responsabilité de 
ses discours et de sr-s oraisons. Le "Louisianais'!  

défend J. Genîil écrit et abandonne J. Gentil parlé, 
Johnson, i:n orateur de éouîeur, et certainenn-nt 

u » homme d'une valeur iut 'llectuelle remarquable, 
vint ensuit •• Il fut applaudi chaleureusement, et 
d« 3 blancs et des noirs; c'est que .sa pnrole sensée 
<t son rr.isonuement solide mé.itaient de sincères 
aj>pl:uuîi5.s' me rus. Jolinson Cot un de ceux qui pré-
t uu nt avec raison que "l'é^alilé sociale se g igue 
avant de se déo.ét-.r." 

La tribune i't.t cr.s;i-;e occupée par le populaire 
orateur de St-Jacques, M. F. P. Toelié. M. Poché, 
MU n: z duquel nous ne voulons pris casser I 

soir, mais qui e pend tit ne peut êne oublié, a puis-
sannii'ut remué son aiui'ùoiie. Cet orateur it a loin, 
bit n loin, si les circonsiancv-s le favorisent, si l'éner
gie (pi il possède au plus haut point ne 1 abandonne 
pus, si un obstacle à surmoui.r se jette sur son che-
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première insertion $1 50c. 
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diteur. 

La liberté finit où commence la licence. 
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Bienveillance. 

Mes bons amis, ayons un peu de bienveillance ; 
Cela coûte si peu ! 

Nous ne sommes pas tous l'esprit et la vaillance, 
Et tous jonnnt franc jeu. 

Chaque homme a ses défauts, ses travers, ses ma-
Quelquefois ses noirceurs, [lices, 

Et que'q'iefois encor d'abominables vices 
Et d'atroces laideurs. 

L'existence est un jeu de caries politiques 
Où chacun, à carreau, 

Défend sa foi, sa loi, ses lares, ses bouliques, 
Et pose sou zéro. 

Est-ce tout ? nenui donc, car il eat des sottises 
Et des sots ici-bas; 

Car il est des galons, des titres, des bêtises, 
Des fracs et des rabats. 

De graves insensés innombrable est la foule; 
Et le monde benêt?.... 

Tout cela pôle et môle existe, mange, roule 
Et joue au cochonnet. 

Du plus an moins, amis, chacun est îidicule, 
Chacun est uu Pierrot; 

Aussi pourquoi faut-il que Mathurin bouscule 
Son voisin Pâtureau ? 

ten ont blessé lin; mais le lendemain, le t-t de concorde. 

Us j meneur noir a été tué. Où conduira ce sys j j. \v. D.i 

trompent tous les doux, car lo programme ' temo d intimidation, do coups de pistolet et la parois« St-Jaeqiv 

l'une revolution no se signe pas et ue se j >1« représailles?—Le gouverneur Si-ymour est ; et park'- & 1. 

M. Morson a lu- n voulu adresser à son tour quel-1 , 
m s paroi» s il rassemblé'4,—paroles snges, me»u- j 

L-* s, en j)V''! it' s d'un \c.itable espiit de modération , 

. un brave homme de couleur de 
s la place de M. Morson I 
Sacrale. Daggs est un j 

Le diable, mauvais gueux, avocat fort habile. 
Rirait à nos dépens, 

encen-1 Et nous condamnerait à payer noire bile 
A beaux deniers sonnants. 

Or donc, soyons amis, bienveillants, charitables, 
Compaigns du bon vouloir; 

Autrement, mieux vaudrait être chiens lamentables 
Hurlant dans un trou noir. 

J. G. 

veut bien lui donner à l'uvaneV. Quant a ctre 

radical, l'homme du Nord ne l\M ni avec Sey

mour, ni avec Graut, ni avec Chase. 

consacre point au moment do lu bataille, sous parti pour Buffalo, où il commencera une 
le feu îles combattants, au profit de l'un et au j série de harangues électorales eu faveur de 
détriment de l'autre. Los Congres viennent la démocratie.—A Boston, Massachusetts, 
apres les batailles, et les plénipotentiaires 1 Alfred Green, noir, a été condamné à *1 muis 
réduisent le programme à sa juste mesure et :  de réclusion dans une maison de correction 
i sa vclia* nécessaire. Mais il faut avant tout pour avoir lance des pierres contre uu mee-

l'aruiistice, le désarmement, le silence et Ü j ting démocratique. Chors coups de piene! 
Mu Louisiane, ou t'aurait peut-être élu séna

teur. 

Feuilleton du Lo nisi)mais. 

LE GAULOIS EN ARÉRIQUE. 

Chap. XXVII. 

ir. 

il faut «pie ceux qui\f< 

s politiques sur le 
Seymour se detroinj 

(pie la reuetio 
physique, v!e 
violents et les 
volontiers, da 
lutte, la telle' 
lendemain v« 

Ainsi donc, 

«los oxpéranec 
Ci runt ou d< 

bonne fois. 
De mente (pie la démocratie du Nord 

de.s concessions lib-'-r.iles nu temt)«, d 
le républicanisme du Nord est { 
jourd'hui par un certain esprit »1 

tion et de nioderantisme. Demain 
lutte des partis aura cesse, en vert 

proeheinent qui e.->t déjà inunife--! 
j de .Johnson, il se formera au Couvres un 

[parti dont ( îraut sera peut-être le rep • -• -n-
tant. Dans les gouvernenienLs const it u! mu-

! nels »^t sons le régime parlementaire, il u est 
pas bon que deux partis soient les seuls re; u-

lateurs d'une deatineo commune. E\ti\ un s 
l'un et I autre, agressifs et exclusifs, ils don
nent a la lutte un caractère d hostilité et do 
huiue qui n'a rien de républicain. Sont-ils 

uunieiiqe.einout de force égale ? il y a ineitie. 
L'un est-il plus nombreux que l'auLe ? les 
mesures violentes et inconstitutionnelles ont 

beau jeu. Et si le president eat uu homme de 

parti? la justice alors n'e.-»t nulle part, et le 
droit des minorités est tenu pour rien. C'est 
alors (pie succédé a la propagande reguliere 

la propagande de 1 intrigue, de la ruse, de la 

corruption, de l'intimidation ; c'est alors, 
comme dans les monarchies representatives, 

»deration du cabinet pour signer le proto-

lo do la liberté et lo traité du droit. Ce que 
dernierc revolution a ou de vrai sera main 

lent tenu ; mais rien de co qui est faux, abusif, 
despotique 11e résistera à la raison, a la seconde 

/n-usée sobre. Les hommes de toutes les opi

nions peuvent eu prendre leur parti ou »'en 
plaindre amèrement,, mais il en sera ainsi. 
N'est-ce pas 1» l'histoire dans tous les temps 

i\i et pour tous les peuples, selon ladoetlino du 
t du perfectionnement, faite comme 

bien a voulu qu'elle fut faite aux nations et 

aux races? Seulement, vous pouvez affirmer 
biendmut, son crainte <1 erreur et de dementi, 

ni pins ni moins (pie si vous étiez un pro
phète, \pie lo radicalisme n'a plus que quel

ques jours (lo pénible et honteuse existence. 

KxcroissaiV^e sur un corps humain, est-il lo 
corps humain ? Loupe sur une teto encore 

jeune, est-il hiteto elle-même? Champignon 

au pied de l'aime, oserait il se declarer arbre ? 
Ses excès au Sud, ses exactions au Nord, 

laideur partout, eXt-co que cela 

pour do longs jour^et j 
rite? Au reste, ne le Vit il pas, lui qui profite 
de son année de pouvoir et de domination 

Vinrx Mo s DR.—La Junte espagnole a pu
blie une adresse sur la forme du gouverne

ment futur. Les Corte s auront à d cider si le 

gouvernement sera républicain ou monar
chique —Prim a été fait maréchal d'Espagne 

et le général Dulce, duc do Madrid. .Drôle do 
république avec des maréchaux et des ducs î 
a Barcelone, les rt publica ins protestent- contre 
les aet1 s de Prim et de Serrano—Les dernières 
di pèches télégraphiques disent que la réor
ganisation de la n .tion espagnole va bon 
train. Des gouvernements civils et militaires 

ont été nommés dans toutes les provinces. 

Tout Jvspaguol âge do 20 ans aura le droit de 
vote, lai attendant, Christine et Isabelle, la 
mere et la tille, font de la philosophie a Pau. 

pies du berceau do Henri J V. 

libérale-. 

Enfin M. A. Pinckney a c'os la liste des oralei 
du jour. 

Inutile de dît 
et Blair ont dû entendre corner leurs oreilles, 
1 aus deux noms ont é é acclamés avec frénésie. 

Vers le sei", une den 
la uni!, les clubs s'en 

I trie:s respectifs, et les 1 
miche. Et tout cela .v tit avec ordre, non pas toute- ! 
luis sans je.er t s chm urs et son enthousiasme au 

ui • di-coe.reur qui m aiio volontiers la plaisan-

Filoselle, de retour à Niagara, possédait encore 
1 capital de 160 piastres. 
Cette somme, due à sa pommade et à son savon 

. le dicton est vr:»i. que Seymour niiraculetix, lui permettait de parcourir en grand 
seigneur les Etats-Unis d'Amérique. Les voyagea 
en chemin de fer et en bateaux à vapeur coûtent 

h-nre avant la tombée de p4.u jons ja patrie de Washington. Mais est-ce bien 
loir.noient dans lems d.s- voyager, c'est-à-dire voir, que de passer comme 
oyetts reg-£naient leur da- l'éclair à travers un pays inconnu? 

Sen pèlerinage accompli aux chutes, son âme 
rassasiée de poiisie, Filoselle songea de nouveau au 

V( nt- ; sérieux côté de la vie. On ne vient pas seulement 
C< j» -ud-'cit justice a qe4 de droit et reproche i\ • en Aménque pour saliver dans le Niagara, courir 

M'ii droit. , dans les bois ou faire l'amour aux Iroquoiseg 
Il est d Ks ces proc ssions politiques des retarda- blanches. Et nous savons que notre ami avait en lui 

lai.« s ; ces l'e^udai.;.r. s, par qu lques mots inconsi- deux natures, comme deux tempéraments; un beau 
dorés, ne p»-uv( ut ( usager la responsabilité de la spectacle l'enthousiasmait volontiers, mais one 

d's oidoe.iateurs. Les foules ont ton- bonne spéculation ne l'effrayait point. Ne voyâit-il 
es- L exagération est uu mal en pas reluire dans un dollar matériel, ainsi que dans 

: èvre blâmée par tous. Ainsi donc, le m, pjisme, des voluptés d'un ordre spirituel et des 
saluant Seymour doit permettre au rad;- encliantenu'uts à ravir un être sensible ? Il pensait 
er »• • ut, et 4,vice veisa , sans qu il suit nvec comme le vaudevilliste, que "l'or n'est 

jes1 m d enipluy r I» s gros mo s. Ln outre, a quoi qu'une cliia.ère;" mais quelle chimère! Voyagea 
bun e our lir les « »r* i1 d une fa mi le radicale, repu- lointains, joies changeantes et renouvelées, plaisirs 
b.icauie, démocratique ou whig par dis hou iras pro- i cueillis partout, caresses universelles, amours données 
longés.' Doit on. meine en bô .isant, décb .'ger un 1 et reprises, âtne s'épanouissant dans tout rayon et 
iiisiolet en 1 a.: .' Personne 11 a le droit, de par la 01, dans tonte espérance, omnipotence de la liberté dans 
le poi.er des armes et den lancer le contenu à la ja vje multiple et souveraine, tout cela n'est-il paa 

L. Napoleon parle de paix, do reformes lune. Les retarda-aires auraient donc tort de ne pas garanlî  par ]a •'chimère"'de l'or? La misère seule 

•fct sans poësie, froide comme un haillon, dénudée 

colon u 

cal de 

'ieillit. —La lutte électorale 

vous consacre devient ties vive eu Angleterre.—Le différend 

une haute auto- entre l'Angleterre et les Etats-Unis, au sujet 
de 1'Alabama, serai réfe re à l'arbitrage du C'zar. 
—Les Etats pontificaux sont tranquilles, 

ii'e toujours cal-.ne.« 
itables démocrat s 

Au demeurant. l:i 

prudents, dignes cuinme de vé-

iiomphe de la 

que les innombrables fonctionnaires public 

usent.do leur iutiuence et do leur argent pour | ;V perturbation, l'injustice, la revolii^oti qui 

conserver leur marmite sociale. Mais où donc ' se poursuit envers et contre tous, ï.\ ruine 
s'en va la moralité ? (,>uo deviennent les ptin générale, la banqueroute et l'abiiissenieir^ des 

] cipes et les mœurs V La patrie se tiouve t elle l-^uts-Uuis. La composition du nouv» au ( 

bien d'un tel système d'agiotage et d'itnpt re- g us et la d'guité n.dioti aie en feront bo 
tes? L'homme cesse d'eire citoyen et patiiote et prompte justice, et cela sous peu. Il 11011» 

Pom ' n'être plus que paitisan, et la politique faut la pais, et il est 

tombe dans le domaine des bassesses, des de

pravations et des ignominies. De b ut eu b. s, 

de bas eu haut, c'est line chaîne d intrigues et 

de moyens vils, comme une franc-unteonnerie 

do politiciens eliontes. Les services de Pierre 

sont vendus, achetés, payes avaut l'heure, et 
le partage est consenti avant lo triomphe. 

pour ilcviiliser nos Kl its et l'Autriuliu ilit jicu de clio:-e, In Prusse ue .lit 

[u-rp »"• t il r une œuvre qnoViomini bienti'it la lieu, lu Belgique n'en pense iluvautnge. 

einiscience pulilique ? Kt ^nnnil bien mémo 
le ticket démocratique,—ehVso 11011 encore 

prouvée,—-ue mettrait pas pai\son triomphe 

tin à l'aventure du radicalisme,Vle parti des 

Sumner, des Butler, des Stevens \i en mour

rait pas inoins. Il e t lo deso:\lre, trouble, 

journée de dimanche der 
ibe démocratique et au 
g-uielie de S:-Jacques. 

cheminées de 

Quant au Vésuve, il fume. 

^Falles-vous enregistrer ! 

ICI ET LA. 

Poi.rriQI'r..—Le dimanche, & la campagne, est. li 
jour des nti'etings jioluiques ; mais nous espérons 1'" 
bieu qu'il redeviendra bientôt le jour du repos et 1 1 

du Seigneur, puisque la politique est un oiseau do n 
•st pas absolument démon- he 

i pi 

Seymour élu, lo radicalisme tombe. 

Cirant élu, il tombe encore. 
Et l'on dira demain : Oit fut il?... 

Mais a propos du tiers-parti, voici 
dit avec justesse 1111 publicisto moderne : 
"Quand les partis intermédiaires dominent 
les autres, 011 a la pai.c: cet element naturel, ,nl  

L'cUit do choses uinsi compris et reconnu, j iiéersxiire, des sociétés libres, s'et-i ilao des 
te t il au vainqueur pour se maintenir. !  sociétés civilisées; et I opposition c t conto- t  

m vai 11011 pour triompher ? Le vainqueur dis- nue dans la limite des droits qui sont îvservés ^ 

ses suppôts, organise ses hommes, pro- a toute iniuorite. Des q>ie les p 

dans y verre commence." 

—Chateaubriand dit que tout parti conti« 

des niais, des t' afiquants et des lu ros ; mai; 

ne d t pas dans quelle proportion. 

pass 

a S. 

I lent 

l.nh 

Koll. AFSOX. —Qltelqu 
l'unn lit déjà, l'an s';-ne. 

Dans une semaiue ou deux la boucane sera géné
rale. Tout porte à croire, à en juger par la beaufé 
de !.. r uine, que le rendement sera satisfaisant et 

L'ii p 
.cl. • d' 

ont plus qui 

pour nous sauv 
irait CJ r un pareil mi, 
est pins rare à St-Jacqm 
plt'Iu -OJilt''. t  

SOU Veil "n. L 
lavons de 1 

pour personne, 
de la ruine, car la poli-

que d.°ns 
• c.édit 11e s'y invoque I 
avcliatids regardent tris- 1 

bou.iqne, les épicie 
rats pour causomnia'en 

es s'étonnent qu'on ne 

toute, 

il 11 

lis interme-
core radicaux contre lo sentiment naiiouai et • t. 1 » » ^ . .. . . 

I met et vend ses honneurs, est impitoyable , diatres seffaceut, dispaïaisseiit, les pailis 
la volonte supreme ? Ils no sontactuultmcut j (  - î 4 _ iwim-tont l'un cm iiv T'irtiv . t k 
radicaux,—et c'est li. le «rond untere.- quo j qu«contiuo ne .se livre pas cou.,... lunc.it, c.U euus se Ui.tu.it 

î.areenu'ils ont peur des démocrates. Ko leur i u lui, corrompt la souveraineté untiou 
a-t on pas dit une les démocrates avaient uu «>«rco et dans son cours, se prolonge per 

follet do commandeur, uu carcan de galerieti, U' /5 el  i*^qu , l  1 heme 1 o nu 'i- ,x l i  1 

1111 esclavage eu r^rve? Co moyeu est p|.1 de la lassitude. Quant au vaincu, cloque du 
t..val,le, mais ce moyen est tout puissant sur pouvoir qui tente, repousse des récompenses 

des hommes ignorants et trompes. Qu'y accordées à un autre, aussi avide que son nd-

f lire ? lïieti : attendre que l'ignorance cede versähe, il emploie tous les moyens que la le
an temps et à une éducation bienfaisante, galitê et l'illégalité lui fournissent. Ses seiu-

Toutefois il est un peu humiliant pour uoe j pules ne sont pas de nature à tourmenter les 
nation de penser quo lo pouvoir est aux j consciences, et tout est mauvais quand le sys-

iiiains d'une foulo irresponsable. j »ème est mauvais. Kr»t ce bien pour cela que 
Oui, il n'y n guère en Louisiane que deux les quinze dernières années de la république 

ou trois mille véritables radicaux. Et cepeu-

ilaut ces deux ou trois mille sires occupent 

toutes les fonctions publiques, commandent 
en maîtres, fout 1e beau temps et le mauvais 

temps, s'enrichissent aux dépens d uiio eoiu-
muuauté laborieuse, out le Mechanic s Insti

tute itea Législateurs. 
A propos de ce Mecliauie's Institute, ca- , . ... , 

verno d'Kole et taverne do fumeurs, nous | on se battait quelque peu. Aujourd 11..., par lent,no ( hase, juge de parois.se, ont ete tues 

nous demandons si le Nord républicain, soit ces lendemains de pudeur introuvable, ou fa.t à Fraukl.n par des inconnus. - »'« 

dans l'Ohio. soit dans la Peusylvanie, soit des électeurs par mil lions, on boit très fort, on deux oll.ciers étaient radicau-
mémo dans le M^saclmsetts, le supporter.it I so bat comme chiens enrages, ct la morale 11 assassinat politique ; mais que la politique cents cavaliers 

iuit. dimanche dernier a éié consa- Q'1"1 Ui 

à Iii.iir, à Grant »-t aux bavards. i veeolte. 
radical s'est t«*uu sur l'iiabitation pillera d: 
la pointe du Collé^»', ver» midi ou 1 employ 

s orateurs y ont pl-tidé la cause de 
Est-ce bi« n plaider la cause radi

ere le champion de M. Graut ? De-
ut-être Ja mesure du radica

le Viek>burg ,
)  et plus d'un s'étonne-

du muet et taciturne sol-
t libre, chacun fait son clic 

le poïl 
Jonc, à nurKns d 

d'avoir s- s sympathies et 
ponrv 

sa propre libi .tê, respecte la liberté des 

cteV.it. le capi'al, l'argent ? la 
, bénédiction eénéiale, s'épar- ; 

tuté. Le planieur en aura, : 
3 en aura, le marchand eu aura, l'ouvri« r ! 'a ^an(ln 

tous en an ont. Une sucrerie eu activité 
nere pour tout le monde. 

tait des lion 
me de coule 

rs, d 

(St né 

ce qu'il deva! 
< enfants et de 

• de 1 , C t 

Nouvelles. 

LOL ISIANC.—La ti cs liante et très puissante 

Législature de la Louisiane s'est ajournée sine 

(lie, après une session de Iînmp-Parliament. 
M. Wurmoth a vetoé trois do ses bills.—Le 

américaine ressemblent aux dix-linit années bill de police métropolitaine a dejt. porté ses 

de règne du roi Louis-l'hilippe '! Car eutin la fruits. 1>. C. Woodruff, nomme capitaine de 
vénalité est volontiers à l'ordre du jour de la la police de Jefferson par le bureau des eom-

république américaine. Hier, quand il y avait missaires, étant entre en fonctions au giaud 

encore ici comme nue réminiscence de pudeur déplaisir do Jeffei-son, n été arrête avec plu-

politique, les démocrates et lea wiiigs fabri- sieurs de ses hommes, puis relàclié sur parole, 
quaieut à qui mieux mieux des eleeteurs â la —Deux meurtres ont ete commis dans la pa-
miuute. Ou buvait fort, ou intriguait prou, mi se Ste-Marie : Henri Pope, sherif, et Va-

die.de, sans doute p: 
droit, mais nous l'engageons sincôrenn nt h consti
tuer sa famille, it élever ses enfants, il être la bonne 
et atti titive ménagère de la maison. Quant à en faire 
une votante, nous croyons qu'il est sage d'ajourner 
la question à des temps ultérieurs. 

Li s Démocrates, eux aussi, ont eu leur meetinpr, 
et nous n'exagérons pas en disant que la paroisse 
Saint-Jacques, rive gauche, a eu sa véiitable fête » t 
son véritable triomphe. Les endormis s'étaient éveil
lé.», les tiïides s'étaient réchauffés, les croyants 
voyaient avec bonheur la résurrection attendue. 

Les clubs du pre,nier, du second du troisième et 
du quatrième district, avec un club indépendant »les 
citoyens de couleur, se sont rendus vers trois heures 
1» M., sur l'habitation de M. Morson. Les hommes 
étaient à cheval et marchaient en ordre, les ban-

Couiuie ces uières et les drapeaux flottaient, des voitures nom-
on a crié a breuses précédaioutet suivaient ; environ quatre 

nt deux par deux ct pleins 

comme un mendiant accroupi à la borne et blême 
de souffrance. 

Filoselle n'ambitionnait pas le rôlq d'un gueux 
mal nourri, mal vêtu, mal vu, objet de pitié et de 
dégoût pour les autres. Aussi ne crachait-il pas sur 
l'or, convaincu que la philosophie n'en médit quo 
par impuissance de hesacier. 

Que faire alors pour subtiliser habilement et lé
galement l'or de ses semblables? 

La ville de Niagara ne possédait point de légis-
laieivs, et le commerce de pommade aurait été peu 
piodnetif. Donner des leçons de français aux amé
ricaines du lieu ? il ne fallait pas y songer, car lo 
bruit de la cataracte enlève il la langue française 

i toute son harmonie. Louer une maison, ouvrir un 
cabaret, vendre vin. bière et whiskey? Il y avait 
déjà autant de cabarets que de maisons, et le» 
voyageurs boivent trop abondamment la poëtique 
eau du fleuve. 

Filoselle se disposait Î\ paitir, croyant qu'il n'y 
avait rien à faire dans cette ville absurde, lorsqu'il 
aperçut un Fiéniontais qui marchait tristement sur 

l"n Piémontais à Niagara, la chose 
était nouvelle, mais significative. Mais pourquoi 
tuarci aii il tiist» ment ? sans doute pareeque c'était 
sa manière de marcher, et aussi sans doute pareeque 
sa poche était vide comme celles de Bias ou de Job. 
Un homme sans argent se devine à première vue, 

< t sa fgttre porte ces redoutables mots: "Je suis 
sans le sou !*' 

Un lion mouvement, le mouvement du coeur, 
pousi-a tout d'abord Filoselle vers l'étranger. Il faut 
dire aussi que notre Gaulois avait trouvé son 
homme, son idée, la solution de son problème. Kt 
comment donc ? Un Piémontais doit avoir un orgue 
de Barbarie, sinon deux orgues de Barbarie. A 
propos, pourquoi orgue est-il masculin au singulier 
et féminin au pluriel ? C'est que deux orgues sont 
plus assourdissantes, plus fatigantes, plus criardes, 
plus fausses, plus féminines qu'un seul orgue. 

Filoselle ne s'était pas trompé. 

Il sourit à la mystification. Faire crier son orgue 
de Barbarie une crecelle monotone et inharmo
nieuse, devant un orchestre qui défiait les mugisse
ment de la mer. n'était-ce- pas une idée fort origi
nale'' son lirer ainsi les gros sous aux naïfs voyageurs 
qui parcouraient des milliers de Heues pour s'extasier 
devant une merveille, n'était-ce pas une excellente 
plaisanterie, une gasconnade des plus réjouis-
saules ? L'Américain est encore plus naïf que rusé, 
et Filoselle commençait A, le connaître. 

Mais II manquait quelque chose à notre Gaulois 
pour compléter son programme. L'orchestre no fait 

ExRF.fiISTUF.MENT.—Il y a environ 3.000 enre- ; Pas diéâtre, et I orgue seul ne peut attirer et rete-
istiés à St Jacques. I nîr  'a 'ol * Kst-ee que des ombres chinoises ne de

vaient p: s être agréables aux habitants de Niagara ? 
La vue constante, la vue perpétuelle, et toujours la 
vue d'une cataracte, cela devait êiie ennuyeux, fas
tidieux. prosaïque. L'homme des champs ne sait 
pas admirer uu lever de soleil et ne s'extasie point 

Clit d t: 

M \ N i r 't'ST.Al l'JSS—Il y aura dimanche prochain-
croyons IH>US, une g;.aide démonstration démocra

tique à St-Jacques. 
La démons: rat'.on po'itique est permise. 
La dé.uonsiration religit u ;e est permise. 
La démonstration maçonnique est permise. 
La loi permet toutes manifestation qui ue trouble 

pas la communauté et les individus. 
Il y a liberté de conscience, liberté de la presse, 

liberté de réuuion, liberté de locomotion, etc... 
Mais il faut que la l\\ix soit considérée parles ci

toyens comme le premier devoir de tous les citoyens. 
L«-s Démocrates ne l'oublierôut pas, puisque la 

PAIX est le premier mot de leur programme. 

E l'l.i RiBUS — "Epelures d'hommes!" 
s'écriait triomphalement un collégien de septième. 

CLUB DÉMOCRATIQUE—Les citoyens de couleur 
du :>«• district ont org mise un club démocratique sous 
le nom de 4iClnb des Gardes de Seymour et Blair". 
Ont été élus officiers : Ciéophas Dugas, président, 
—Jean Baptiste Biaise et Jules Dugas, vice-prési
dents,—Narcisse Mélançon, secrétaire, — Edmond 
Dugas, trésorier, — Tom, porte-étendard,—Henry 
Brooks et Alphonse Prince, gardes du drapean. 
Télesphore Dugas, maréchal. 

I 'e  dernier enregistrement 
m; vaut pas un picaillon, donc 
fuites vous enregistrer de nouveau 


